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* terminler le inoinent où ilea mndi vi4las ceàaaierit d'être Me-

Ledpôt de Naïni-Tal fut 'afcoté ceuagetpn
dant l'année 1908 p1tteieuris po'rt.u"' chironiques dfurent
déeouvermt, srforniés et ýrenivoyés ca Atigletelre dSn un
fiergern de lancîierié déearé 'espoii <ble de l'apparition de.
plus1our~s udàn âan régiment ?'t d'autres unités lge
d-ang 0 le nme quartier."

Pès. là premire année du fonctionnement deé ce
dépat. (1908)e là. morbidité ty!phGP*le a baissé de 9 P. 100'
par ;rapport à 1907 par. ' les livisioaequ enoyet
leurês oonvaletS à Noïnî_Tail, taMdis que dane lé reste
des troues elle augrmenrtait dle 26,el p, 10. Aussi 'une
nouvelle station de convallescentgsia été étaiblie à Welling-
toi. .(1b)

e.mnémor'anduan reiM compte de saseteris

à Losptal ii-bank par le Army Ifedical Advisôry JËoard
pou'r traîîtei èt guhrir ces- porteu:\-e 'choiu . Bien des,
dlétaile 'nt4ressantts seraient à ceûnigner ici; je mue borne
à noter l'extraordinaire profusioni de bacilleà qpxe ces
oujetg peuvent éliminer- en un jour:de0 iloxsà10
tnill1Mns par- gramme de fèces. L'ingestion âe ferments

lu iÙE9 suiVant la Methode 'de Mtctchnikàff et Coolhendy
a' doné qudIques, résuli-tats favora,%bles' et Mig -fin à ]'ex
erétion des, baailes. Mais en d'aiutres3 cas le -mic-rdbe, so-
lidbment implànté .danms les parois e 'la, vésiule biliaie,
résistait à tout t-raitement. 'Ces sqats furent allors 'sou-
mis, à- lit Iv&cination de Wrighit d ans. le -but de'.provoquer
la- formation d'ntco p ables, d'agir sur les bacilles
et de falvoriser leur phagocytose. -Chez. -deux -traités sur
t:rois l'excrétion bacillaire qui éba.it contirnue dlevint très
nettement intermittente. ette maaifiît,*i !paa"t -en-
coqrageah.te. et le -premier méëmorauadum s'achève en fai sant
connaitre -que les. essais dý'hiinunisaftion seiont. poursuivis,
non ,p'lus: avec. le èveccin, ordînaira,, mais avYEc- le vaccin
prépa-ré- au moyen -dug bacille provenant, dru poeuer à.

-traiter.: * *

Le deuxième ihmnËidum a été pré senté au Pari
lo~nent en dIéebreo dernier. Ce idocûtruent. offiil, n'est
pas encore entre rues mains et Jýe n puis n: donnr 'ute ana-
lyse' détaillée.. Mais 'une Courte note pui-liée par Th2le
Lancet e -25- décemibre.,' ený do'pnelé:c~ ~i je- la

'vie mdicl d 'lemuéevient Ide préèeivter au Parlement
son seonÉd rpoîtsur la traemîssirê>. fie et'y-

.,paèprapôportous la foiffvr

âivre, I banqu contient ûne série là tableauùx mn9ntrant 'les
réttts théraLpeutiquîe obtenus par leé,ci spécifique.

Je ràýpeMi formulé, -les: conelusions suiwantèes. P-uiaiue les
disaposition's sont .désorýmais Prises poil.r décou-vrir- et frai-

- te, raideent es Portéurs dé germes, il'est- désWàable qué

'enen+&nglÈ*erre '-'etcëdaiit pas .tois m~oie,.'ihbéré du,
"'srvce à, urIoins qu'il ne pr«fère -être: traité 'à l'hôpital.'

* Piwles tou ce xm es afferi e.ncore le jugement'
~~~leAu l'cdéi 'lu .mx tra e qui 'ot être la p1 p

i 'oh

kaXie modernme contre le flu~a invj&ré do la fièvre tyý-
phoïide.

(1): Docteur Aldridýie. The prevrention o~f the en-
terie lever,i, lit)d-ia Journ. of Royal af-»y m~.coeps,
1909.

Ferments, métefll1ques oxydants

Une question nouvelle. de thérapeutiqae

Par H. M. Lebeli, médecin~ dei I'IIô'tel-Die-i

L"utiliga.tion de -la htginentation ox ygénée eni pathologie
interne est relativement récente. Elle date à paine de 1900.
Les Tanadâtes et lew phiosphoranates onXt été juequ'?ici LUi
faib1e moyen praique dauelser à Yintérieur cette puis-
eanoe ~à la fýois antiseptique -et quo~ttate1iest ioxy-
gène naissant. Muis l'on vient de d&ou-vrir dans l'arol
ui niacmiment lqui va donner un nouvel Qé= -à l% maéiu-
tion r4lnad que car 1'oxygo. ex\erce une iirfquenroe très nette
-eux -là fonotion digestive et laa nutrition généo1e. Dans ila
,chlorose, les -dyspepsies -et les entérites l'applicâtion de ce
-nou-vêwwuremède ad4apassé les epraaroes.

Qu'est-ce -donc que l'oxygdol? C'est n irouv-eau sol de
ranaiuen capable de pro'dtihre: lo une action -eoontituiuite
globulaire et génýéraleê, oii eprntant à 40h.i so.oxýygène
qu'c4le 'fixe eur ;Ies globulm -rouges.; 2e, Ueaction désin-
lecbanMe\,. gastro-intestinale-et -lia.pepbique en produisant cet
oxygène d?une façon àégulière et iuMinitée, à l'état, naisoant

En .réalité, l'oxygol tS- fa-bri4qie pas a'oxygère, mnais
'esie noye 'chm c,;Fgîc'. auqunl I?ýo.-xygône passe indIé,

liniment de l'atmos>phère dabs-l mt illieu, intérieur où il est
ut 'ilisé "au fu-r-et à anesure,'des ýbesoiusmtpndds et anti-
.anémiques die, iéconoinie. el

"PoDurdf.feetuer, écrit 44iih les oxydations énergLques
qui ýconstituçnt la base des -oci.svitbales, l'orgaýniks'me
dloit a&voir à -sa dbispositioiiedtine. qouwee abondante :d'oxy~gène

PaT a'!oxyg<dl, -la. thérapeutiquýe -possède cette -"sowrce
.âboidàate d'Oxygèné, ectit"' ;et -de faIàit, si, nous eannnrons
à Traùbe, 1l?énoncé du f ait !Èuivarit;. nous' aurons. preesquie la
adéfiitdon. scienifique -de ce corps chimique.

"Si l'on -met en présen' dleux corps dont 1!un est
îïcapable deé semparer d'e l'oxygène d'e Vai et lautre. inca-
uible ýdeî prendre l'o-xygène libre, -mais susceptilble d'ena0ver
au premier ;corps 'l'oxygène dont il ý;'est'emparé,, il euffit
d'iue' tiatité -inDfiniment 'Petite dut premier poôur déteIrni-
ner: !l'oxydation lente d'une quantité indéfinieduecd.

Uze- fois. introduit; das Flo'igmisme, ili dégage de
l',oxygèn"e d?une leçon indéêfiaiie, déterminant ainsi ilaaiti-
spsie, ;g4etri6.estina'e, stiln'ïlati4rn générale aç? la un-
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